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Gérard eut un moment d'affreuse angoiase. -Page-74, col._2.

BELLE TENEBREUSE
TROlSIEME PARTIR

LA MARE AUX BICHES

-Et!1 mais, murmura Pinson, il y avait une bonne raison pour qu'il
ne sortit point, le docteur, c'est qu'il n'était pas rentré.

Gérard semblait, autant que l'agent put en faire la remarque, en proie
à une profonde émotion.1

De telle sorte que Pinson réfléchissaitq
-Si je ne savais pas que le docteur jouit d'une réputation inattaquable,1

je dirais ma fui, qu'il a l'air d'avoir bu un coup de trop.
Puis Gérard étant rentré, Pinson ne le vit plus.
Suivons-le depuis le momeut où il a quitté le juge d'instruction.
Il était allé chez Daguerre, nous l'avons dit. il avait promis au blessé

de revenir. Celui-ci l'attendait avec toutes les apparences du plus grand
calme, mais en proie au fond de l'âme aux plus terribles craintes. Il savait
qu'il était livré, sans défense, à Gérard. Et de la probité de Gérard, de son
énergie plutôt, dépendait sa vie, à lui Daguerre. Que Gerard coutinue de se
taire, Daguerre est sauvé ; qu'il faiblesse et qu'il parle, et il est perdu.

Lorsque le médecin fut en présence du malade, il lui dit
-Je sors de chez M. Laugier. J'ai eu avec lui un entretien très court,

mais décisif. Je lui ai dit ce que je savais...
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Daguerre se dressa, blême, les yeux hagards ....
-vous avez trahi votre secret. . .. vous être un misérable
-Non, je ne l'ai pas fait, je le devrais peut-être car sauver un homme

tel que vous, l'arracher au châtiment qu'il mérite, me semble un premier
crime-et laisser sous les verrous, rougissant et pleurant sous le déshonneur
d'une accusation ignob)le, un homme tel que M. Beaufort, me semblé un se-
cond crime.

Daguerre était retombé râlant. Et d'une voix sourde de colère:
-Aors, si vous n'avez rien dit, qu'aviez-vous besoin de voir M. La-

gier ?
-Je voulais l'inviter à la prudence en lui affirmant qu'il -se trompait...

en lui disant que j'avais les preuves de son erreur ....
-Malheureux !..Le juge va se méfier.
-Tant mieux.
-Il vous fera suivre ! Il épiera vos démarches, vos moindres pas.
-C'est son droit. Et moi, je n'aurai pas enfreint mon devoi.r
-Alors, je suis perdu.
-çTe le souhaite. Je ne ressens pour vous aucune pitié.
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